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blaient l'écho d'un de ces chants divins que 1
Dieu iêéme écoute. e

La célèbre cantatrice n'a rien perdu de' r

sa voix et ,de sa beaut, et ceux qtui l'ont on- i

tetIndue autrefois,. ont trouve qu'elle était
toujours la même. d'une éternelle jeunesse

entin
C soir-là, comme aux anciens jours, la

Patti a remporté un triomphe éclatant, et. la
foule, émue et troublée par les accents si
doux et si liarionietux du Home Sweet
Hoie et de Last Rose of Suimmuer, a témoi.
guté bruyament de sa vive adniration pour

la reine des prime donne.
Ce magnifique conicert comptait de plus

les artistes suivants : Melle Fabri, contralto;
Melle Louise Engel, mezzo-soprano ; M. Dar-
voard Lely, ténor Sigior Antonio Galassi,
baryton ; Signor France Novaro, basse, et
Signor MLanchieroni, accompagnateur.

Du côté financier, on nous assure que les
recettes ont été bonnes. malgré le prix
élevé (les entrées.

A part de la Patti, les autres artistes re-
imarquables qui sont venus à ce théâtre sont
des représentants de l'art dr.imatique.

Opéra Erançais.-Dans le mois qui vient
(le s'écouler, peu de pièces nouvelles, mais en
retour beaucoup (le changements et dans

l'administration et dans lit troupe.
La vaillante artiste, Melle de Goyon, nous

est heureusement restée pour la nouvelle
saison, et avec des noms comme ceux de
Montfort et de Jouannes, chanteurs des plus

stu'cl du htre de l'Opér'a Fî'ançais (leatdnî é ith
lit ouel-laset qui viennent de nious.
arri ci-, lat fondatrice (le l'opéra Fralluiais îî
Montréal et sa dignte comipagne, Madamie
Blonville trouveront dans notre publie de
nombreux admirateurs de leurs talents et (le
véritables appréciateurs de leur voix si douce
et si juste.

Pour ce qui est des changements de 'ad-
iniistration, M. Ednond Hardy a succéde à
M. Maurice Sallard, comme gérant du théa-
tre français. Le nouveau directeur Wrest pas

un incopnu, loin de là, et nul ne doute qu'a-
vec un homme connaissant si bien les choses
du théâtre et de la musique, les affaires vont
marcher rondement et qùe toutes ces dispu-
tes ridicules et nuisibles, sur-venues dans ces
derniers temps parlmi les acteurs et les admi-
nistrateurs, disparaîtront.

On a donné au théâtre français de la rue
Ste Cathierine un grantd nombre d'opéras,

. parmi lesquelles nous remarquons Les Dra-
gonîs de Villars, Melle Xilouche, Giroqlé-

ir'oJla, et la Périchole.
Les Dragons le Villars, opéra comique de

Maillard, ont obtenu un grand succès. Cette
pièce IL déjà été représentée à l'Académie de
Musique sous le nom de Fadette, par Madame
Mapleson, morte il y t quelques semaines.

Cette soirée qui a été brillante et payante
était au bénéfice de M. Paul Portalier, un
des artistes les plus aimés et les mieux ap.
préciés de la troupe actuelle.

M. et Mmie Giraud ont en leur soirée de

bélice, et lue foule nomnbreuse, compact e,
nthousiaste, remplissait la salle. voulant té-
Iogilner a ces deux artistes si popultires sa
symp:thie et son admlîiration,.

dele Viloieche, vaudeville opérette en t rois
actes êt quatre tableaux, paroles de M eillhac
et 2lilland, et mîusique de H lervé, a été la
pièce où l'inimitablet G iraud a remporté net

de ses plus beaux trioiphîes. dans le rôle en-
ractéristique de Ctq-stin Floridor. Célestin,
c'est le Imaitre de clapelle du coivent, hom-
le pieux, nodeste, recueilli, et Floridor,
c'est 'artiste enivré de ses succès, lîonou
reux à la recherche des faveurs de sa belle.
l'ioimmîe de la joie et du plaisir. Cette dou-
l'le physionomie t été rendue avec une rate
perfection par Girauid, et NIelle de Gtyon,
dans le rôle <le Denise, a été superbe de crû-
nerie.

Nous ne pouvons nous empêcher de répé
ter ici ces couplets typiques où Matitre Céles-
tin et Maitre Ftoridor font voir leur inidivi-
dualité séparée.

Pour le théâtre Floridor
Et poir le coicert Célesi ih.
Mimable et gai c'est Floridor,
Grave et-dévot c'est célestin.
Quand on reicontre Floridor,
Quand ou rencontre CMlestin.
Oit ne sait pas si Floridor

Car Célestin es.t Floritdor,lE Floridor on Célestiri.

1ourtatit laienaie oFloi-dos
IliiYêre uit peu de Célestin .
Il a des fenunes Floridor,

F'est ce qi îrîtiaque t Célestiti.
Mis (les loueurs dle Floridor
On1 voit proiter Cé11lestini
Qllaiffl Connuiie am lnd
Qtui fl(.huex CetCkîu
car Céetiî cst Floridlor

Portalier, comme capitaine Grognard a
été d'un naturel parfait et Maîdamise iHosde;
comme supérieure du couvent, a obtenu de
nombreux applaudissements.

La musique de cette opérette est vive, sau-
tillante, pleine d'entrain, et on ne petit pius
caractéristique.

31elle Niloitche a été représentée de nou-
veau au bénéfice (le Madame Hosdez, avec
Madame Blonville comme Denise.

Girofl-Cirofta, opéra bouffe en trois actes,
musique de Lecocq, a obtenu un succès hors
ligne. Cette pièce est uit véritable bijou, un
chef-d'Suvre de finesse -et de grâce.

Madame de Goyon remplissait le rôle char
mant à double physionomie de Ciro/lé-
Girq/la ; M. Giraud, comme Boléro, a été
superbe, admirable, et MM. Portalier et
Valdy ont, le premier comme Mourzouk et
le second comme Marasquin, rempli leur
partie d'une mani ière irréprochable.

MM. Montfort et Jouannes ont fait leurs
débuts, et ces deux artistes ont conquis
d'emblée l'admiration et la sympathie du
public.

M. Monfort est un baryton de haute en-
vergure ; après avoir chanté dans les pre-
miers théâtres de Paris, il fit une saison au

thât(r e li Moiinaie à rli-muxelles, et de là
se renîdit, à la Nouvelle-Orléans où il a re-
c ueilli de iotlireIrx luttiriers. C'est de cette

dernnieru villi quti'il nons est velni.
Montfort est plutôt fait pour le graid

opéra. et ses rMoles de duilbmme, ans
l'opéra de ce- noms, et, tdc \clusko, dans
l'Africainue, ort. été les plus beaux t r'iom n ples
de sa carrière art.ist,iiqie.

Moitfort a lt-lIUnté iontnne Heniri dI
rnuev il le, aits l-s Clocies de Corneville, et

Joulainies co e Laurent, NVilf, dans la

Jl/as'o//".

Mmh te Iulonville titinue î jouir de la

syIpaî:tlhie de notre puiliel ses unmaii-res
gracieusssa voix eultivée riiee, soin jeu
vif et, elairmani, tout chez cette artiste
mérite aimlîiratio it plus vive.

Mlme d( Goou test toujours la cantattrice

ai nmée n·t piivilégiée do r ros noinbreux

as natiurs.

Q ouîs T/t'. -L.a troupeld'opra .1aker
coul mue la série de ses i.eprésentations.

3elles Mu-phy, litropidi et Diclesoni, et
3I Pach et W'o0111 sont les principaux

pe-r-nnages de cette troupe, d'ailleurs excel-
lent- miuus tots les rapports.

En restant ciiq semaines aiisi parni nous,
cette coilpagie thétrade lémontrie aux

r r-oupes étrangrequ's il y a moyen, po des
artistes, de reste ont ls q'ue
semiinaire et d'y faire (le lar.gent.

T/âtre Riy/-Cest he lieu par excellence
des acrobates èt les chuanteuses en relour.

La'i ti-otîpe ile-t, et ~tn e donné nte
parodie de "112:c'esLtune pièce saris ti,t r

irais, qui petit, Laitre ri-e a s cri teimi les cites.
IITudoî.IJIL-LaSocié,té Pli lilat'inoii-

(lue de Montréad, soiis llitbile direction le
(luillumîie Couture, a donné la Creation de
1 aydiln, o-uvré su>line que l'on ne peut er-

tendre sans se sentir énotionné et troublé.

Les artistes suivants ont chanté a cette
brillante soirée. Melle Mima Sclilling, -so

prano ; 31. W. H. Rieger, ténor ; M. Con-
rad Belrens, basse.

L'irnterrétation de l'iuvre du grand mtu-
sicien allemand aIL été parfaite ; d'ailleurs le
nom seul rie M. . Couitur sullisait pour ga-
ranîtir le succès de ce concert.

-- Nous ie potvoins laisser cette première
partie <le notre revue musicale saris mnen-
tionnlîer' le concert intime, orgauisé par les
élèves du professeur Contant, ces jours der-
niers.

Melles Lapahne, Dansercau, Corbin, sur
le piano, M. Lejeune, sur le violon, et MM.
Beuyère, 'Drolet, Poliquin et Dairereau,
dans le chani, ont rendu cette soirée mîtusi-
cale ravissante.

-M. Honoré Beatgrand, dans les mnagni-
liques salons de sa r-ésideico de lit rtue Slier-

brooke, a réuni aussi quelques artistes et

plusieurs invités di high ife. Mine Blon-
ville, M. et Mmile Giraud, Melle Lapaline,
M. Bissoi, M. ]aLaukmnit, et M. Paul Wial-
lard se sont fait entendre.


